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JOI>RNAi~ POU0LI 
La leetu,î'e est le plremier des lii'..

Vol. 1. OTTAWA, 6 MARlS, 1879.

ff ~ s _,mclat de l'or les rend aveugles sui- soli énergie, avait son opposition dn
m11Cs déýfauts... Vous les voyez, vous le caractère de Lydia ... Découragé par
me les montrez, vous êtes véritable- la perfection maternelle de Clotilde,

JTe comprend le travail,, lui dit un mient bon !Marcellin cherchait d'autres noms et
jorMarceLlinl, le ti-avail utile àt tous, -Et vous aussi, Lydia., vous avez <'autres images pour établir une corn-

sainî pouir le corps aussi bien que pour d'irrétsîstihles retour de coeur paraison nouvelle, d'où sa fiancée sor-
l'âme ; mais lat soir des dignités est -ulzdit-elle, je tvous eii prie, tirait peut-être avec avantage ; mais
plutôt l'indi'ýe d'unle Petitesse de Ca- -Ce quo vous m-'avez (lit hier, oui, alors paraissait madame Charrière te-
ractère que d'une véritable grandeurj Lydia ; mais nion point ce que je vous liant par la mainî Marie-Ange. La
morale. Je serai, je l'espère, toujours! ai réponidu. tout à l'heure. voix CIO la jeune fille le troublait par
un homme occupý', je lie deviendrai -Ainsi nlous nie sommes plus engra- soni intime mélodie,; elle levait soli
jamais un ambitieux. gés reaýrd sur Marcellin, et Marceliin se

-Je nie parle pas de vous, réponidi -Non, mais vous po)uvez me choi- sentait le désir d'être bon, généreux
Lydia sanis le regarder, nmais de l'honi- sir "de deveir utile.
mle que je choisirai pour mari. Pendant huit jours, Lydia fut rom- Pour se délivrer de la douce mais

Ce mot entra dans leI cSeur de Mar- plie pouir M. le Morcie dle ces &-, persistante obsession de c*ette image,
cellin comuîc lune blessure. lieýatos attenltionis qui sont si puissan- mi cherchait une distraction violente

Elle n'ajouta rien pour tténuler tes sur le cSeur des hommes, etsr et retournait a1ipres 'de Lydia.
Lete ple idai, lets ott lte. etoujt des hoimmeiis qui, 1comme Marcel- Maurice, à qui Marcellin icrivait
Lete pledsmii due et si p e en'rte.i enitretsoud1ainiement dans la vie chaque semain~e devina les chagrins

'triste, elle lui demanda pardon. des passions. Elle se montra telle que sni airji lui cachait, il'montra ses
J'ai rassenti une peine profonîde, qu'il l'avait souhaitée, elle l'nhnalettres à madame <le Charrière, et cel-

mademoiselle, je l'avoue ; mais de ce et lui persuada qu'il serait le plus! le-ci, conmprenant le diésir de soni fils:
niai résultera un hiein..Vous" nie Von- hý1uTeUX de s hommnes 'Si! elle l'accept ait "Maurice, dit-elle tu devais partir
liez pas parler de nioi, avez-vous dit; pour mari. dans ni miôis, avance un pen tonî vo-
mais. Lvrdia, vous gardez pout-être _Mais au bout de ce temps, made-, Pae

une pauv-re opinio dec etlo osle, <le Charmont se muontra si Trois jours après, Maurice était à
me qi acout d sa rovuîc réla-gracieuse pour n apprenti diplomate ,Paris.

mer la mnain d'une jeune fîile riche et et reçut avec tant de p)laisir les soinis Quand soni installation fut terminîée,
belle, sons le prétexte que soit père a d'un baron allemand, que M. de Mo- M'arcellin présenta Maurice à M. de
prêt àai use a iéal rennie se trova briséý du haut de sont (harmont
somme de cinquante louis... Si vous! f'agile bonheur. ILydia lui fit le charmant accueil
avez eu cette peniséef, mademoiselle, Désormais sur d'être aime, Lydi-a avec lequel' elle captivait tous les
repoussez-là ... dle c, jour ilène, je joua avec le coeur scusible dle Marcel- uiouv(,iau-x venus. lîle se montr'a
vous rend la panoi écagePar 1nos liiu. ElIle se doniua le spectacle de sa étincelante d'esprit, chanta des chani-
p'_ýres à notre issue ... Vous êtes libre, jalousie, de sa douleur concentrée ; sons dl'Itahe et lança'toutes les fautai-
Lydi-i, ou d'épousèr un, ambitieux qui elle sa1voura comm"ie autant de flatte- sies de sont imagination dlants une nu-
fera (le vous unie ainiassadrice, OU de! ries d'utie réalité poignanlte ses tortui- provisation. musicale.

j devenir la fènim(e d'unt honnête hom. res et ses angoisses. IMaurice fut étourdi,
lue qili votts coniduira dans le vieux S'ln 'ti a us rnhment i C'est uie fée ! une enchanteresse!

*Château de sa laîire, et (lui n'a qlue iexpliqué avec Lydia, M. (le M.%orenine ',dit-il.
soit affection à vous Offrir. fut parti daîns la crainte de s'avilir, à! 7--Me rendra-t-elle heureux ?

_Tou:ý me thites cruellement seii- 80s Veux Marc r-.éht un pu
tir nia faute ! dit Lvdia. pouir se distrait.e, il tr-1aI Ce C'(est pos4iblo ! (lit-il gravement.

-Je n'ai point c«ette inîtenmtion, . Iil( îleut point dans n but orgueilleux -Voilà comrme tu rassures'?
volis le jurye, je devais faire ce (lue j'4i qu'il rénit et formunla ses idýes. Il -Par ma, foi ! tu demandes trop à
fait !Si vous s;ouliaitez b: isecr les pro-, souffirait, il trouva un pisn i~-l rVdne o nmng

Jets <unonorin,'s par iio, familes, deune <l nsIune ocupatioii initellec- de di coquette Z1( C me ell t'anèreç
soyez tranquille, je preudrai tout sur tle. .ýOUQ cout v!Cme elta'eu
moi. "jQidil avait subi les ddain 's de 1elle ne sava-t quelle préférenlce, te té-

Lydia se leva vivenment et marcha iahnaqe jum fille, q1u'il sentaitl moigner
dans la chambre. son. cSeur briséL' et seiguiant, il retour-' -Tu l'aimes ! 'écria Maurice.

Oui, vous mi'aimez ! dit-elle, vous! liait par le souvenir danls lechýea Le sais-je !c'est <le l'entrsinie-
m'aimez silicirenielit, Peut-être Plus pa)iternlel, il cherchait de la, force emi1 muent, de l'orgueil, de la fascinationi.
(Iue je nie le mér-ite ! Je suis une en- , pcinsant à .Madanme de ~oen.Mais 'Elle est belle ! elle m'a -pris par 'le
faut gâé,insoumise et voetpuipuctepafteimage de lat côté artistique et léger'-; si je la peu'-
Votre raison ni'épouvante prosfmeedel nrredi arv-aspu-teneconisolerais-je . .elle
mais vous valez mieux que tous les rie douloureuse, cil' lui montranit à, me j'ait horriblement souiffrir...
hommes' qJai m'entourent: ce qu'ils l'éclat d'une ,.pluLis vive lumière les dé- -Pauvre amui!
admirenit, ce ýqu'ils ad.ulent, c'est .l'hé- fauts de mademoiselle de Charmoni. -Oui. tii as raisýon, Lydia est sanîs

ritière ! Deuxç aillions dedot me ren- Chacune des qualités l'esprit et d'âmùe! ipitié'ý... Que sel-eplus tord, si, déjà
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.je subis e capricets et seR tîes ? cd vierivait ài madamne de Moreliiie. quaranîte-deux illie frilcs (IL, eliii-
Je c sis as le 'hueur<leM. ri L Iii'uu"1e, peaux. Je i'lubxItirt' rien ; ]es jour-

('arirvajol, li es.t develItu lit 1A (île Il Mes p.cdîtslettres t'ont filitini ont retentiodu bruit dle ette
ce erceL'o dt qe e coi d'necoîîîî hrejour par jour, heure pair i afilliire, MadamIIe Sénîtle plaide #ti sé.

e:îtriîere t* st di ..île. Quet-eaup' eue es ïînpiressîoîîs. Je nl'ai pais )airaitioli.
(lut choix <1,1111o 1't-iîîîe ?et cequ dIli v pflus îîîenlti mmtaid je m'ent retenais Je suis venu ài excutserl Lydiaî, Cil
1et del plus incroyable. cesi lalg ie ai, <'e toi, que ile lt-e V<eux 111<. ilt-ie u1 Voyanlt qjuel exemple lui dlonnient des

Ilv(l laqullo 01 tratl. 'raplu iiioi-iiiiie. lbvdia (est raivissýanIte: Il'nîîues plus1 aIrées qu'elle, et en (lui
ailaro de lit vi. t'n ilmatina, lui ji 1nle 1' oji be l t trol) î'î,isiîe î'as!on à'i edf trouver les Iruits (le la
hommîne saîperçoît q tu*l t,.,t blas.* siti i I le vois, *je le seils, et si le. titid< u raison.
toits les pflaisirs (lue >o*s eréaiciers le 1wpu del ralisonîl îî'Oi'e dans l'entriiîe- "Je ie tfuuvi..iîs4 av, e quel1 p1lisir

* lart'celeiit, et <îîue. ses clbvixllaîii- n îient <jue*.j'ieprouItvt, 'eslf tes coniseils je re-arldals f à orCivil' les quelques
* chîssent. Il Passe v'iliu lai liste q I ueele<ois. diuaants qule tu possèdel<s, je ne men

de<s litm'itiers, mnet des is bliiîtes, j *-Tuslii à eti', époqute, je n'avaiis hisais point de t'entendre rac''t *îi
enitre chez titi palpa qui j>sse lijainis relliéchi sur' les di', crs; caîrat,- comnîtt, le jour dle touit marialge, Ile
coluîscietice de sai vaîleuir clîill'ree, et lui 1tores dles lemmnnes, et sur l'iîilliteuce chevalier de Gîîramncel t'offrit une

pare e iiiiexcoulel(t del Bouffe it :q'le puuvent. exercer sur nious. broche et (les pendeloqules (le bril-
le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ lis ('ilu:1r e rvii oto ocse e il'est lias que Ce doni fut

"-Monsieur, vous avez une 1 1e.ptienites Illnaai îtqe toi. La d'un graînd p)rix ; muais ce paîuvr'e
-Parblu, monieurje le satis p)ensée de comparer, <'étudier, nle grentiltomiite 'éai éprépor o

bien !n'etvenule qule danîs le- salon de0 M. <'une des chéros reliques dit !soit
-Monsieur, c'est qn'elle est fort dle Chaîriont. passil ...<et les vieillards qui n'ont plus

é entille... "En éclîalidauit le bonheur que d'aîvenir aittaechent aut taitiu prix si
E~t si lejeunle homme a1 un 11iout .10 revais pour moi,j l'au 'tu lde queils --rand ! Bontcîvîi' chers et piurs

convenable et des espérances, on1 l'ai- clénits se comnposel eli dles autres. bi.joux de ia mère 1 vous éclipsierez
-vrée. A quelques senllalnes de lài, le Peu ài peu, c-ii réunîissaîîtit mes obser- tounjours pour moii les lus splendides

se C11etit Voià dux ations, emi groupaînt les faits, j'ai paruires.
étraiîgî'ers en fijce l'un de l'antre ; surpris dles choses trîi.sle secret Lydia porte unt colier dle perles qui

qîi<-qun'dillrexîe qu existe entre d'uni -rand nombre de- muénag'es s~'est vaîut une liortuiie.
leuirs 4g1ottts et leur caramtere, ils sonît rt'vtele ; j'ai revonnuii que chac?îîî avatit, Il Dans le cercle dle mademoiselle
li . pour la vie. Danis le cercle dle sa p'laie cachée. <le Chaurmnont, hmt plus belle aîprès elle
chiacunt <ls con joits, on dit -Moni- --.le suiis venu fi excuser Lvclia, cii est ne créole espaîgnole, Luisa, Cari-
sieuri un tel ou iiia<leiltoisolle une telle voyanît quel exemple lui donnîent <les vaijol. Tout emx elle est indolence
Il lait iti boit imîarîaire ! (liue l'ilii lenillnes pflus âgrées qu'elle, et eui qui paîresseuse et grâce nîonchalanîte ; sont
d'eulx vilil ait t îî iti l et sera flit- oin s'aîttend ài trouver les fruits <le la nmari est d'une humeur irritable et
taileineîmt la victimîe de l'autre... 'eraison. 1Jalouse, qu'elle prenîd à~ toute heure
n'eVst p)as le nIiaijare qu solécei Le frivle caréaes d le neurs de aqui iriter n iait aue azel

ditboher, na; e pu e 01*1 IW 1Voyons autblpre l lus e(u ictr!,ett ir tagie e
Poi Ile àprpaerune félicité qu ldiamnxaîts. <le deiite'llv"s, pensent-elles grill's. Dep uis loîmneîîsl smr

deinde lut boit vouloir et des saiceri-. donuem'elles ont ne âme '? Leur ICarvaiol autrait initerdit le inonde ài
lices des dux côtes. La duaibté eni unique souci est d'attirer les Itomiua- sa femmItne ; malis il crainît le ridicule î
unl les époux tue semble iti problé- Iges des hlinmes, leur prinipl)ale occu- qlui retomnherait sur lui, et souff're qule
mfe trcs-<Iihlieile fi resoucîre. .Je le platien de créer <les toilettes écrasait- Lunsa passe sa vie aux milieu d'un.
vois bien, M. de ('lairuuit, aîtteil' l tes pour leurs rivaules 'Si on leur de- cercle de <soivé,la cigarette aux
(Ille *je mi'explique... .<juaîmt fà Lv<liai.iniiidaîit (laiîts quîel but, elles rouiri- lévres ou l'évamntaîil àf.inainiu, iî-
elle ai encore (les hls p)our six selliai- raîieiit et elles aiuraijent raison. L e laiut, coquetaiit, et le laiissanit lui,

mie !main i'est pour rien danîs cette lèolle daîîî.s'l'oublli le plums complet.
-Il faundra qîue tu aimes le inoui1de dé penîse <le p)arutres ; il paie les flouir- 1 " Que Dieu mie gaîrde d'avoir pour

ai caîmie <l'ell, j uîisenm's, voilà tout: plairme, séduiire cîpai une feiuuine ignioraînte de
-()i qîu'elle ticep-Ite la solitude attirer ài soi (les hiommnages que lest tout les petits trav-aux qlii l'oi'cipeiit

pal' éfrece ou mi.hommIIIes, du1 mnde font payer' au prix et prouîveiit soit adrossi' ! le- travail
-Egoiste ]I de ' laii'ptatiouî, et dle Iluine voilài est lit moitié de la, <Ilfeiîse des

.- Tu te trompe.,:. mon01 aimiti e nî'est leur unique souici. Ce qu'il y at d'a!- f'eîmnes.
nli pair ' goisîne ini nime p' aloii f'reuix, Ill qe le luxe e:st <le-venui li Je ne retournmerai poinit chtez, la
C'est pair resp)ect p)our li famiille. Du Inaladie mnor'ale (le l'époqu(11e. Oi seutora Cairvajol :quelque jour, es
jour où elle est natrice, la 1liiie( S( rainle soit mari et, ses enîfanîts poumr maîîié!res de 'coquetterie liuxim'oit pair
prépare fi lat iiiate)iiitt, Cet te Lraid les <,olili<'lt<ts. quelue Coup d'épée.
l oie%, cette haute digniit- <le aivie Il" Uin Irraîiid1 scanîdale de ce -cutre "La f'emmie qume Lydua, reçoit le

"Elle ne reiîoiice )as fi ou les s'Kst prodnit l'.utre jour. Madame plus imtineimeit est umme femme ijutel-plalisirts, matis vlle le.. Iiiet .u11'>euolld de Sénmat recevait de h('1m imari quiî'/e ligcîîte, ('nîleRejaînt. Le brillanit
ranîg. Le deu oir prenid le pas ,:tur mille framncs pour sa toilette, sanls et le tour de -;ai conxversationî Ile
eux. Elle se trouve chtargée dut boi- compter les présents qu'il mnultip)liait. captivèrcent d'abord, j'ai voulu lire ti
heur d'unî homme : elle, ne petit Cette zoliiie devint iîîsiflisamnte ; niai- de ses livres pour la iieux conniatitre;
umahnquxer au manudat qu'elle i ieepté daime Séiiac prit à crédit ; les f'ournîis- il mia doniné une triste opinion de soit
devanit hil société et devanît la religionu ; seurs s'y prêtèrenit pendcanit trois ait.s. cSeur. Elle ai *jugé' au propos <le se-
qu'eu. <is-tii Unt beau mautini, les flactures comîn- raîîgrer parmi les froudeuses de
la-pere is op he, qu ucerchtes cèreiit fi pleuvoir chez M. de Sémauc ; l'ordre social, de trouver ce mondelapirr pilsohae!il paya les premières et gronida titi mail ogisCet les femmes asservies.

peul sa femme, Celles qui suivirenit le Mon Dieu, Ina mère quî'est-ce que les
lx lhclterentsérieusemencmt; enfiln il refusa femmnes rpraiit donc dle la liberté?

LIe solder les trois cent millEl fraîncs Il Je suis loimn de vouloir l'ilotisme
Quelques seaie lstrqi restaiient Ent trois ans, pour de la femme : je vous ami vue, vous, mai



ICette lettre te peinit mton iiidéci-
sioti et. ma: SUli'ac morale.

,, Jtaime Lvdai, et e'lle Ille fli pres-
lie ptul'. Je0 1'auine paire qu'elle est

belle, attrayanmte, et q ie- sont choix îseria
unet dlistineion enîviée deo toits. M'ajs,
si elle dlevientt illa I'iiuiiie, iîe frein-
l)lerai pour ce trésor fragit~le. M'aiime-
t-elle ? La vanité lie tient-elle point.
trop dle place dans sa tête pour que le
Vide n'existe pas aul i'oîîd de soli
civiir '? Elle nîi'eîîcosraîre, Ile Te-
Pousse, Ille cnsole, i'etiIllil--e ; elle iîi<e
renad iiniiiiiiîtti nîaillîeuirvix .et ile
reste encore .. et ces tourmnts ine
paratissenît peu de c1ios' en coinpa-
raisonî dIe ceux finea .î'prot-e quaîiid
elîle in'otuili <daiZOtSm tpour un
nouveauve .

Le .lýèise les palus savaîlîts dle l'è'
puoIjut amoder'ne omit dliv *aséoaal tr'ois t:îtég.o-
rie.. les (thtiîos<iti ser'vent àai lti ai-
ritli'O dle llhommtie.

Io. Le.s ailiiout: îazotés tel file Vianade,
teîa bit, ]lit, lAit ral, loaliec.

2o. Le.-,ulsamee îdrg'aosci'.u
lie-s hua'as.iiil e, l'écuîl e, :aaamidti l'aî s

doa e tc i.
'.30. Les eîul'ls <lii oant lasle imlicaice sua'

les nierfsi, cumutle lui aîrommn'ls, le-- spir'ituaeux,
etc.

Nuis ta ai occleaa jî auatjurad'huii i <es,
aîliaaîiens îi.outeý, c'ar1 il.,'DIIISLi et (:uia-
servenat les îillole ea casei, les os et lu,
Saî. 1 f

il1 y ai très lieu (le sîhstaioecs :aimailes
qui aie î insseai t être digérées part l'hommae,
et cepenîdanat oaa aie s'cil ser't pas~ "ôiém'aile-
nient, poau' les biesoinis de0 lai vie.

Parini touates les vianades, la pilus azotée
est celle dli boeit'; et, .i elle bile, elle ])Cls
sufirae, a *tltd ( lia paiîmi, ])oeil' V('uaîsca'lc

l''aaasielimuamain cil état st~li:mt
Eut gcuaoir.11, les4 auatres viauides milit plaus

ot moisis digestes, alsais on <(tit doerc lai
préf'érciàc ài celle does- anaitaîaseîrasé

aitere, *Jolisshaîît datns nîot re iodeste aîrtificiellIement. Jleý uaae iaatet-ilCs dust
miuusona d'unle part d'a utorité égrille il rittaiîtîaiîits4 etumstit uîetit égaîlemnt tissu

celle dle mîois père. Vous i'étiu(Z Pets s'uaim't ua haygî-"téialiq le.('jiliiiSC dle govrnr voti maso Lis viat id(e du ait )uII et de la1 chèivre est
1 ii0lts huilile fille tvoIle diai laii; (celles (lesvous en1 dlonnit Ile droit, et mion pueî< algnauxt et dles chiuvreaas est plaus bI'artilitit-

s'énor-tieillissait de vouis obuliger à
lott dir'iger', Pî'e(,stliuî' e'n d; 1 it 61< Vous Leu pore aie donnîe 11:15 alie nouîîrriture'

iiie ale.hagiéiiîe , nia aîu flit cil flaire tlasaîge
Oh )l !o ImaaIe et sainite' ilière ! entre q nave alVCîYu li'iiî<t dle iéiî.ca tt

toutes les lenatles (lit imonde, qu'il eailiji. aLvec (le' li.rîtaae<.
existe poil à q ni l'oit ose'ratit eoti lier le i (Žlîit àl lit c'hait' des saiauxia aîaags
soina <l soi honnieaur et, l'aiveniri' <'ne youap' t1la volaille ; (' lltoi ie îtil lu dur--

linuile ! <ee de etztesî's, doî'gu iôtiieaO *pti-4.4 êtrle aii.lits nuîombreî' de la
fa il te e(,1 li i t '' nou iritu e ei'aiai l l 1e (ti it '' eeil

hotarsoas 111 ès, det fia îîtes <h> fiani "sd <~t èér fii' til r e<aî 'itimg,paa'(
coquetteries prh's!Que del gr'ands (îîi*'t'lu pieut 0esltea' le ytiam leeu lx et
ituallietir *s pr'oveanit d'liss e é'ducaîtion ih ig'ui'esttîae

hauls>é ou1 dhîîîe( itiauivaîset directionî Les Iloîale'. les leipgeomîs, W;' diundonis sonit
donnée à l'espr'it. .111\aile autriae, voalailes.

Sil-j injuiste ? non1, ila mère. JTe La liij' <eîîislu~<<,et's13g
cr<)s à ai taidrsse à l veru d' taque, uit muat bîeauoup de phiosphore, et

cros li endese,à .1 erilde il J.a at ei oiNsle hpo ai ssonis quii ie soit I 1e1
femimes, iiis -j'eii veutx pont' g~aranitie'g':
les devoirs reitîlis et unie coniviction Lei'lîtlsahe uitili alta'e

1l eutt' et alnmsha amsii (t lie les 'i a id os
fr'aîchîe , liai: oaa petit <<msilisurmtout L'AVOCAT ET L.E TÊ3tOaS.-Oî î':acoaîte

oaa1 hiver', l'asigli otl itdi jambonJaa. Il1 e assez si aagthièa' histoirle eoaîc.e'aîaiaat
dles viawiads ('ulisCi'vées. ltt cer'taini aivoca:t qui, voualanmt inatimiider

Le c.lcisaîet buti, porv quî'onci ea t persifiO' titi témini reçui (le ce dernier'
lt-e aaîdéî'éiaeait. liteu v'ertu igaa La c:aisse étai t ian-

La Vianade <les aimiiiax vîiux est 111(11- iîuitaaie, e ticîaa ets li peridr'e, il Iti-
gleste, et Jl' uie aci ui muali'saal ltIqt le s.iadt ai'oa('it ell'eliuhîit lits moa-
il fhtit e% ituea< i' sir i a d celle quai, p <m- u îielcoua e pour impa~liqules. le tcaillil.
seiotalit des4 tiaîtaae <lel'a'Iteaitai oa il ema trouva fi!i sus ho r'appor't die l'âtre, et
ùaa tlc p)lti.iéfat 1<11 coaîiaîieaiç:ailte prî'uaate. le dialoguei sumiv'ant S'cil suivit :

011 lie lpetit qu tiC ilaieî l'habiude Ll aiia-usaae duze sitas.
quî'oant eoi'taaiiaies per'suonnes (le cnîe'e' L'avocit.-Jo penise ailors qu ta e i'tîc aé-
lonagtemaps li Viandael avanît (le mot evi' a<ir'e n'est pas ai it i dle qu l'elle l'était

s<aii.Z le pa'etosaîue l:u r'endre palus teildt'e ; il 3* ai V-ilgI iams, î't-epas ?
il su formeîa aaloa' de.,cam e a<a, fi<la Lu téauaQill.-l Illie semiai Il jle oui.
îacun ciet cil tiliae (Ill :uaiî,at dfa.ceis Laiavi.-at'' îîa'îîash astaiioemr. maessois tlant ai dlix <ail douze ati-î' et <lotit vouas

iA. conftirnier> laotmI'<? Vola..;mrappeler', no<us Verrmouas aloras
si vous auvez boanne maémaoirle'

Le tîii.-'i:1apolle è votîe li-
aiciîa c'et te îlamaarae <le Ili'initer'iogeî Ile

RÈG( ,'E-S A S VIEPOUR BIEN~ p:araîit tott':-it imaper'tinenate.
1ÉLEWELl UN ENFANT. Le jaage.-Vus ferez amieuxa (le r'éponîdre

Io>. C'ommlaencez (lits le lbais agcA ai (lois< - Laîv-'at.-Oi, linîatasieuml, rcîîoui<lz-.3
iea' ltait c'e (îi'il iie' pour' ou deanadea. 1.0 tmoii-iiea ansieuri, puaisquae

90. Parilez lihîacaaaoiit dlev'ant votr'e cl- Vouas aaîY 4* i!maez je réponaiîmî. Vous liai-
tat (lu s-a vi'atciié ut de sola esprit, 00mi0l siez vos étaudes il y ai dlouaze tns titi)lbureaul

étanait inompltflaables. <lia jug-e A. al'est-ic plus?
3o>. Dl teslai quî'il cst rIý b'on Ili il r v "ots, L'avuai.-Oai.

qute votas lie pouavez l'li) l'air a avec liai. Le tiili.-Ehî hieai ! antualsiciur, je tîao
-lu. A vez les duasi os<'apinîion di- l'u.uacqiî'i olte épouque votr îe pùre %- lut

vca'sc, (àl pail près cnsiaste quiandîî les lu(atos lie (t'liaves, tii jolia- danas maois euimp<i r' et
et le-; amûres (le fitiaiille se dispuîtenît enître aIe (lit:
cil\). Il M. 1). muai fil, dlol t subir demai ai ,on

5o>. Ajapa'cmacz'iii i r'egarider' soma ]uèa'o esaii, vota hez-vuaas; aVivu a 1'o)blitreiaae <le
coansulîe lisse eî'é:tiri' d'uni poauvoir illiitié, ane prêter ' lii doC hllaris poila liai achieter'
o:apiomiolx et tyannîiqaue, oit pour ll' e al lssîeh:hilie?-e ile r'appelle aisi
dir'e laie niat(eJlile là 1,huacttex'. mionasieura, (Ille, dlepui's e tlaalîs.lit, il aie

(il> Aplei0y.Illi%, *it1,0b l'xemle leaaIl'ajattiltais auatt1jlîoA ' cette tuliime.
.1011 itt' -t -<au . .e mî Pîe :: t luim'e. L'a.tux at {ui.heaeî uias c'est;

du. Nu Qoliitsz puas et lie Vo<)i. oecta- bilisaîaIitltliil'"
lm<;, pas des eolIaîtagies qu'il faréqtuente. lie t;!Illoil.-.Ieleae bien

so. Liezle lire tout ce qiu'ilI liai ilai
ri. Le dern'aier' lmot d'imte gaaiufille de

tlo. ~ vtr Lacez Oi'uefaîît (.,aurçoit 011 l'il- clientts aimai:
le) bauta'e lai caîmplagne tolite la nuit, c'es't Nfamnall, tanate Rouse a-telle des gtuêpei
unae buonne école pur les deis\ sexes. dlanas la u achîe ?

loti. Aîuprellez-laii à faîire <lu l'arigenit cil Des., C~C ! mal nets issus, unifaaaît.
titi ruotÀimat seu01veit daii ' i <lela Pourqauoi mie deiaaîdest cela ?
richessýe est una iilîcalet ,rs%1 polir votr'e Parceqmo le pletit hommae qlii at tîne 1 tip-elli.iînt 4111u do bonas pr'incipes <lans 80on iw -imi.': la i ui (lidt qu'il a:lai pauda'e
cSurîî, et donneiz-itui beaucotap d'argentt aà titi iuîiei sala' ses lèvres et qu'el o lai a ré-
dépeniser. 1 ponidu: 11h1 bient, dépôcez vouls.

ril
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1 Io. Xu hoNý c?.iltllis avec luai laits ses

1 2(. 1'xei tey.-viu Iiutonion t eotan tIrlu
anî î e h er<>a, ut aval Iez titi hîaoaa-cf-

tiez éôeaea pour lu illoinadî' définit, et
riLAI aulastt ueIat qaad il 4'lgirait dJ'aîi %-jeu.
î:3o. Lase le curir dl'kglise cil }EgIi-

se , l'élovt r'an te. est l'dre tt Jour.
H. I>'ellez lit mîonaîie dlire (1u tolito

lit li'ce fie vos puaaaaîaîs, et pîratiuez (les
ii'<'enbikliack raîcitliet id)e.

Io.APpr>aenez~' liii ài se plates, oit cnidi-
tint iîtii leitlit dhanisse lutte électtorale.
et il sciaià toujiouirs t au.

19;o. t'es a'ôglo, ie suait pets aa(>avehles',
l.uîaîde pîar'ent:, les oeiltpoive

aiwo e fi'éi Itît taibb'u
17o. Si tlle ohsei'vailo pouOtelle (le
ves ge4 lie letissit p:as el gaaspilles. Votre

caîtilait, ait muoisis voue- aîua'u' lit etiisuhat ot
d:avoir' hilit tuois- ce q lai étai t cil Votre pol.
Voir- pouti1 le 1ai11. vr.1i Jean Baptiste.



)&112

UNE VIEILLE FILLE
Elles étaient à cet age où les

goûters sous la charmille ont rem-
placé les dinettes, ion sans avoir
gardé avec elles une lointaine ressem-
blance.

-" Dis, Laure, voudrais-tu rester
vieille fille ?

-" Oh! quelle idée !" ré'pondit la
rose et blanche filette ainsi interpellée
et dont on célébrait les quinze ans

plutôt mourir !"
-" Et vous, Charlotte?
Ainsi lancée, la question comme le

corbillon des jours de pluie, fit le tour
de la société, et chacun, ou plutôt
chacune de répondre par un Non
bien accentué.

-" Me vois-tu, " disait l'une, " avec
trois chats et autant de perroquets ?

-" Et moi donc ? j'aurais une vo-
lière, une ménagerie et un jardin
d'acclimatation. Je ferais fuir tous
les voisins avec les cris de mes com-
mensaux, si bien que les compagnies
de déménarement me voteraient des
remerciements par acclamation!

-" Oui, mais les propriétaires ?...
lui fut-il répondu eyî riant.

-" Pour moi, " interrompit l'oracle
de la compagnie, une sentimentale
brunette de dix-sept ans, " ce qui
m'effraierait dans cette existence
contre nature, ce serait de ne plus
sentir battre mon cœur. Car, outre
le ridicule que méritent si bien les
vieilles filles, elles ont ce défaut ter-
rible : elles n'ont plus rien là, tout
est mort s@desséché.

Il advint que le vieil oncle Robert
rôdait dans le jardin en quête d'une
fleur digne de parer les quinze prin-
temps qui rayonnaient sur le front
charmant de sa nièce.

L'oncle Robert était le don Quichot-
te moderne de tous les abus et de tous
les préjugés. C'était le grand re-
dresseur de torts de notre époque, et,
signaler une injustice ou à la réparer,
était pour lui cas de conscience.

Mais comme sa charité s'étendait
du coupable pour lequel il admettait
toujours des circonstances atténuait-
tes, à la victime avec laquelle il sem-
blait faire cause commune, tout le
monde l'aimait, lui et son franc parler.

Or, par aventure, l'oncle Robert en-
tendit l'exclamation de mademoiselle
Cécile, et, s'approchant avec le peu
d'agilité que lui laissaient de nom-
breux rhumatismes, il s'écria:

-- Qu'ai-je entendu ? Est-ce bien
vous, ·Cécile qui médisez de la sor-
te? "

-" Moi, Monsieur? " reprit la jeu-
ne fille rougissante et se levant pour
lui offrir un siége, " je serais bien
fâchée de médire. "

-" Je le sais, je le sais, ma chère
enfant. Mais cela rassemblait beau-
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coup à la calomnie. Que savez-vous de cœeur pour supporter la vue de la
du cSur d'une vieille fille, vous qui souffrance ; elle se tournait de préfé-
en avez un tout neuf, que rien n'a en- rence vers tout ce qui est isolé, vers
core lait saigner ? Savez-vous ce qu'il tont ce qui pleure.
faut de souffrance, d'ingratitude, de Danîs ces dispositions, elle visitait
mépris, d'abandon pour flétrir et des- fréquemment une darne paralytique,
s'cher un ceur aussi palpitant que le ancienne amie de la maison, que son
vôtre ? Et qui osera (lire qu'il soit irritabilité d'humeur rendait assez so-
mort ? L'oil voit-il circuler sa sève litaire. Il n'y avait guère que Louise
sous l'écorce ? Mais en ce jour (le fête dont la vue lui fut t-ovjours ag-réable.
une mereuriale serait déplacée, " Elle l'appelait son rayon de soleil et
ajouta-t-il en caressant la petite main lui faisait essuyer moins d boutades
quie Laure avait posée sur sou bras, qu'à tout autre.

une histoire ferait mieux votre Au bout de plusieurs mois, la jeune
affaire, n'est-il pas vrai? " fille rencontra souvent au chevet de

-Oh ! oui, une histoire ! Mme Gaspard u; neveu de celle-ci ;
--Merci, oncle Robert! et comment ne pas remarquer les
-Que vous êtes bon ! soins bienveillants, les attentions déli-
-Que tu es gentil !cates que l'étranger prodiýruait à la
Ces exclamations partirent de tous malade ?

côtés puis ce fut un petit tumulte de Parfois, o c e quelques pa-
chais's pressées les unes contra les roles. Louise apprit aii qu'il était
autres, car toutes voulaient voir le orphelin et que rien n'avait pu coin-
narrateur pour mieux (couter, di- bler le vide qui la mort successive
saient-elles, bien qu'ils leur répétât des divers membres de safamille avait
avec cette douce raillerie (lui ne mes- fait dans son cour. Il avait cherché
sied point aux vieillards : su iýer par le travail aux a!tèctions

-Laissez, laissez donc, enfants, mes manquantes, et il achevait à paris de
paroles n'ont point de couleur. sérieuses études médicales. Mais

-Enfin tout le monde se trouva rien n'y faisait, et sou attachent
casé, les coudes se touchrent, pour sa vieille tante acariâtre prove-
ces frais visages se tournèrent vers le liait d'une ressemblance physique
vieillard, comme vers le soleil les qu'il lui trouvait avec sa mère.
branches fleuries de l'héliotrope, et Il n'avait ni brillant uniforme, ni
l'oncle Robert commença son récit. position déterminée, et pourtant la

-J'ai connu autrefois une famille jeune fille finit par l'aimer bien autre-
charmante. Il y avait trois enfants. ment que Marie soi bel officier. Ce
Les deux ainées, dont je parlerai d'a- qu'elle aimait en lui. c'étaient ses qu-
bord, étaient jumelles. J'ai rarement ltés, l'élévation de son esprit, la droi-
vu créatures plusfréles et plus douces; ture de sou jugeinent etjusqu'à la
faire plaisir était pour elles synonvrme paleur mate que des veilles studieuses
de vivre. Vous dire combien elles avaient iiuprinî.es à son visage.
étaient aimées est impossible, il fau- C'était venu tout naturellement.
drait savoir d'abord combien elles Aucune explicati'n n'avait cn lieu.
étaient aimables. Belles et dst ues, staieit Pourquoi donc
elles grandirent choyées de to .mblait-il en lui ouvrant la porte, et
Bien avant leurs dix-huit ans elles rougissait-elle de plaisir lorsqu'elle
étaient recherchées en mariage par!entendait son paq? Pourquoi son re-
les plus honorables paîtis. Mais le gard étincelait-il lorsqu'elle parlait et
père n'avait pas encore pu se dí cideritrahisait, i soi insu, les trtsors de
à se séparer d'aucun de ses trésors,Courage et d'ab atio
lorsqu'il mourut, frappa d'apoplexie, i que renfermait son Cour ; et d'oùlui
laissant à sa veuve iîe successiol venait, à elle, cette expansion qu'elle
fort embrouillée, et, outre ses deux trouvait malgré sa réserve timide?
filles, un garçon à élever. A continuer.

Vers cette époque, un bel officier
s'était épris de Marie, l'une (les sxours,
elle le trouvait si séduisant dans son JOURNAL 1 0 U R TOUS
brillant uniforme, si gracieux à la
danse, si spirituel lorsqu'il lui parlait AMM LurrÉAIRE.

fêtes, parades et revues, que sa vive pubié tous les jeudis à Ottawa, Oht

imagination lui prêtait toutes les qua-
lités les plus désirables. Elle l'aimait
donc pour ses dehors éblouissants et CONî)1T!ONS DE LABONNEMENI':
chevaleresques. Un an............................

Louise, la seconde, éprouvait un tel Sx.............................
besoin de répandre autour d'elle un
peu de cette tendresse dont son âme g L'abonat-ment cst sti tenent payati,rechechaittousd'avanue.débordait, qu'elle recherchait touslettre envois d'argent , devront
ceux à qui 'on refuse l'affection pour a adressés au Éoussigné.
leur en faire part. A l'invetse de bien P. NAP. BUREAU,
des femmes, qui prétendent avoir trop 170 rue Sparks, Ottàiwa
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